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Jusqu’à il y a trois 
ans, mon activité 
professionnelle ne 
me permettait pas de 
m’engager sérieusement 
au sein de l’AIAE. Un 
appel à candidature pour 
être administrateur m’a 
mis le pied à l’étrier. Ce 
« retour aux sources » 
fut, pour moi, un réel 
motif de satisfaction et 
d'étonnement à différents 
niveaux : travail collaboratif 
avec de jeunes Anciens 
dynamiques, l’observation 
des évolutions du campus, 
un nombre d’associations 
grandissant, les nombreux 
projets du directeur …
Mais cet investissement 
n’est qu’un exemple parmi 
d’autres. Vous le savez : un 
grand nombre d’entre vous 
êtes investis. La preuve 
dans le dossier spécial de 
ce nouveau numéro. 
Au plaisir de partager 
les expériences de nos 
engagements.

 
 

Jean BOURGOUIN,
(Agriculture, 1973),

vice-président de l’AIAE
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LaSalle Beauvais 
partenaire d’AGCO
Du 21 août au 2 septembre, le campus 
de LaSalle Beauvais a vécu une 
véritable transformation pour accueillir 
le premier congrès « Vision of the future 
from Massey Ferguson » organisé par la 
célèbre marque du groupe AGCO.

 L’événementiel avec un grand E

Pour cette grande première, la marque de tracteurs 
rouges a accueilli durant dix jours 4 500 clients (Europe et 
Afrique du Sud). Sous la houlette de Thierry LHOTTE 
(Agriculture, 1986), Vice-Président chargé des 
ventes et du marketing pour la région Europe – Afrique 
– Moyen-Orient, l’équipe de Massey Ferguson a mis les 
petits plats dans les grands : un chapiteau de 1 400 m² 
monté sur le terrain de rugby, l’Agora métamorphosée 
en vitrine de la marque, le CROUS converti en restaurant 
gastronomique, ou encore les résidences étudiantes 
transformées en véritable complexe hôtelier…

Farming event

Le Golden Tractor en démonstration devant l’Institut.
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 Deux jours intenses

L’événement s’est déroulé en deux parties. Conférences le 
matin : les marchés à terme d’Agritel, l’amélioration génétique 
par Maïsadour semences, la traction et compaction des 
sols par Trelleborg et enfin l’évolution de la PAC 2014-2020 
par TV Agri. L’après-midi était dédié aux démonstrations 
techniques dans les champs : chantiers de travail du sol 
(Grégoire et Besson), fertilisation de précision avec Timac 
Agro, démonstrations de traction, de chantiers de récolte 
et de guidage par GPS par Massey Ferguson.

 Un pour tous…

Pour aider à cette organisation, vingt étudiants ont été 
mobilisés, chargés de diverses missions telles que la 
préparation, le soutien logistique et l’accueil. De l’autre 
côté, Valentin DORCHIES (Agriculture, 152e) et 
Caroline NUC, Chargée des Services Généraux assuraient 
le rôle de « pilotes » de l’opération pour LaSalle Beauvais, 
principalement en charge de l’hébergement, de la 
restauration et de la logistique technique. Une expérience 
de taille que l’équipe des Services Généraux préparait 
depuis plusieurs semaines, et que tous se disent prêts 
à renouveler !

Tentes et chapiteau dressés sur le site des essais techniques réalisés dans les champs.

fievce900
Texte surligné 
,
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Ils l'ont dit :
« L’organisation du congrès "Vision of the future from Massey-Fergusson" sur le site de 
notre école devrait être le premier évènement d’une longue série car nous souhaitons 
développer l’accueil et la location d’espaces de manifestations et colloques de grandes 
tailles, en rapport avec nos spécialités. » 

Pascal BARRIER (Géologie, 1984),  
Directeur du Développement et des Relations Entreprises

« Les étudiants ont fortement contribué à la réussite du show, par leur disponibilité et leurs 
expériences des grands événements (Ovalies, CGHERA, Gala...). Cela met encore plus en 
avant l’importance du fameux 18-8 de l’école, l’ADN même de notre formation, qui nous 
différencie tellement des autres écoles. » 

Antoine PAJOT (Agriculture, 2001),  
Chef de projet R&D, Timac Agro International (partenaire de l’événement)

« J’ai bien sûr été surprise par la totale métamorphose du campus, mais je pense que 
le plus marquant restera la dimension internationale du congrès. Côtoyer autant de 
nationalités en si peu de temps n’est pas donné à tout le monde ! En dehors de cela, ces 
deux semaines nous auront permis de vivre un événement de grande ampleur dans une 
organisation professionnelle, très différente de notre organisation étudiante. C’est une 
excellente expérience pour nous tous, et en quelque sorte une vision de notre futur… ! »

Mathilde MURE, (Agriculture, 152e)

 Événement de taille…rangement de taille !

Dès l’après-midi du dimanche 2 septembre et durant toute 
la nuit qui a suivi, plusieurs semi-remorques flanqués d’une 
armée d’ouvriers ont investi le campus pour ranger et 
débarrasser les dernières traces de la marque aux trois 
triangles. Une organisation de taille avant la rentrée des 
étudiants le lendemain matin. 
Un dernier challenge pour l’équipe, avant, peut-être, une 
nouvelle édition en 2014… Affaire à suivre.

Valentin DORCHIES, Mathilde MURE (Agriculture, 152e) 
 & Antoine PAJOT (Agriculture, 2001)
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les 24h du pôle IAR
Les 5 et 6 juillet derniers, Lasalle Beauvais a 
accueilli pour la deuxième fois les 24h du pôle 
de compétitivité IAR - Industrie Agro-Ressources.

L'événement a débuté avec les projets 2012-2017. Une 
centaine d’adhérents ont ainsi assisté à la présentation de la 
stratégie du pôle et étudié les feuilles de route des différentes 
commissions : Biocarburants avancés et méthanisation / 
Biomolécules / Ingrédients / Agromatériaux. La présentation 
de la nouvelle plateforme d’innovation dans les protéines 
végétales « IMPROVE » basée à Amiens, portée par Tereos 
Syral, a été un moment fort de la rencontre. Je retiendrai que 
l’événement a marqué un tournant dans les politiques « chimie 
verte »  et « biotechnologie industrielle » du pôle. Après sept ans 
dédiés quasi exclusivement au portage des dossiers Proces, le 
pôle va de plus en plus soutenir les projets Ressources. Domi-
nique DUTARTRE (Agriculture, 1973), nouveau Président 
du pôle IAR et Directeur Général adjoint de Vivescia, a en effet 
rappelé l’importance d’ancrer la bioraffinerie du végétal à des 
territoires, afin de pérenniser investissements et emplois. À court 
terme donc, plusieurs projets de recherche collaborative vont 
émerger sur le volet agricole des agroressources (amélioration du 
végétal, fertilisation raisonnée, techniques agraires, machinisme, 
protection des cultures, etc.). Ces 24h se sont terminées sous 
le signe de la détente. L’organisation d’activités de plein-air a 
permis de créer des moments privilégiés facilitant l’échange et 
renforçant ainsi les liens entre les adhérents. 

Antoine PAJOT,
(Agriculture, 2001)

À la montre  À court 
terme donc,  
plusieurs projets de 

recherche collaborative 

vont émerger sur le 

volet agricole des 

agroressources 

(amélioration du végétal, 

fertilisation raisonnée, 

techniques agraires, 

machinisme, protection 

des cultures, etc.). »

En deux mots 
Soutenu par l’État 
et deux régions : la 
Champagne-Ardenne et 
la Picardie, le Pôle IAR 
rassemble plus de 220 
adhérents engagés dans 
le développement de 
technologies et produits 
biosourcés issus de 
productions végétales.
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L’offre en 
apprentissage 
s’élargit
Riche d’une expérience 
de plus de 10 ans dans 
l'apprentissage, LaSalle 
Beauvais a diplômé plus 
de 250 ingénieurs par 
cette voie et compte 
dans ses rangs plus de 
80 apprentis.

L'Institut élargit 
désormais son offre 
de formation en 
apprentissage à la 
spécialité Alimentation 
et Santé dans le cadre 
d’un contrat de 3 ans.

Accueillez, vous aussi, 
des étudiants pour une 
relation « gagnant-
gagnant » !

Pour tout contact :
olivier.bareix@lasalle-
beauvais.fr.

Les nouveaux 
effectifs passés 
au crible
1 687. C’est le nombre d’élèves que 
compte l’Institut pour la rentrée 2012-
2013. Zoom sur les chiffres en 1re année.

 Les spécialités chiffrées

Les plus jeunes promotions sont rentrées le 11 septembre 
pour une semaine d’intégration spécialement concoctée 
par les 2e années. Dans le détail des promo « bizuth », on 
compte : 139 étudiants en agriculture, 80 en géologie, 64 
en alimentation & santé et 27 pour la formation technicien 
supérieur professionnel en géologie.

Rentrée

 Entrée piéton de la résidence Jean-Baptiste de La Salle.
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132 chambres  
en ville 
Le campus arrive en 
ville… enfin presque. 
Inaugurée vendredi 
14 septembre, la 
résidence Jean-
Baptiste de La 
Salle accueille ses 
premiers étudiants, 
à l’emplacement de 
l’ancienne maternité 
de Beauvais. 
132 chambres (119 
simples et 13 doubles) 
sont actuellement 
occupées par des 
étudiants de 3e et 4e 
année. Si la location 
de parkings sous la 
résidence est possible 
pour les étudiants, le 
passage de la ligne 
de bus est désormais 
systématique sur le 
campus, avec un arrêt 
devant les résidences 
du Canada. Au total pour 
cette rentrée, l’Institut 
peut héberger près de 
deux élèves sur trois, 
avec une offre globale 
de 1 100 logements.

 Un taux de mentions en croissance

La précédente rentrée affichait une moyenne de 80 % de 
mention chez les nouveaux candidats. Cette année, le score 
s’élève à 88 %, dont 10 % de mentions Très Bien et 31 % 
de mentions Bien.

 Des nuances géographiques

Suivant leur formation, la répartition géographique des 
premières années est variable. Ainsi quand la moitié des 
candidats admis en géologie viennent d’Île-de-France, les 
quatre coins de la France restent représentés. Une situation 
totalement différente en agriculture : 50 % des effectifs sont 
originaires des régions Picardie et Île-de-France. La Haute 
Normandie et le Nord-Pas-de-Calais suivent de très près. 
Quant aux candidats admis en Alimentation & Santé, 50 % 
d’entre eux viennent d’Île-de-France, soit un total de 95% 
d'étudiants issus de la moitié nord de la France.

Cécile FIEVEZ,
(Alimentation & Santé, 2009),

Chargée de mission AIAE

Inauguration de la résidence le 14 septembre dernier.
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 Les fast-food n’ont 
qu’à bien se tenir
Diplômée cette année en Alimentation 
& Santé, Joséphine ROGEAU 
commente le début de sa carrière 
professionnelle… dans la restauration 
rapide.

 �Tu travailles aujourd'hui chez Quick, 
peux-tu nous en dire plus sur tes 
responsabilités ?

J'ai effectué mon stage de fin d'études chez Quick comme 
assistante Chef de projet R&D. Je poursuis actuellement 
cette mission en CDD. J'ai pour principale tâche d'améliorer 
les produits existants de la gamme en travaillant sur chaque 
matière première, tout en continuant de développer de nouveaux 
produits. Je collabore donc avec de nombreux fournisseurs 
pour améliorer le rapport qualité/prix de nos produits. Nous 
recherchons ensemble des axes d'amélioration qui sont ensuite 
testés en restaurants pour garantir la faisabilité opérationnelle. 
L'amélioration de nos équipements en restaurants fait l’objet 
d’autres réflexions communes. Le développement de nouveaux 
produits concerne les burgers mais aussi les salades et les 
desserts. Nos fournisseurs interviennent dans cette démarche 
en nous proposant de nouvelles sauces, différents pains, 
fromages, etc. Une fois toutes les matières premières réunies, 
je réalise des essais dans notre cuisine test. Après validation 
des recettes, je suis le processus de lancement en restaurant. 
Mes missions sont donc très variées !

 �N'est-ce pas surprenant qu'une diplômée 
en "Alimentation & Santé" travaillE pour une 
chaîne de fast-food ?

R&D



Trait d’union #367  4e trimestre 2012  11

Au contraire, je trouve cela positif que des ingénieurs avec 
cette formation soient intégrés dans ce genre d'entreprise 
pour améliorer les produits fast-food. Nous avons été formés 
pour ça, non ? Et puis, le fast-food ne se résume pas à 
des burgers et des frites. Beaucoup d'autres produits sont 
proposés. D’ailleurs, dans le cadre de l'amélioration continue 
de l’offre, je travaille sur l'amélioration de la qualité nutrition-
nelle de nos produits : réduction du taux de sel, réduction 
du taux de matière grasse, par exemple.

 �Ta plus belle réussite depuis ton entrée 
chez Quick ?

Le lancement de mon premier burger [ NDLR : le Suprême 
Chicken - NDLR2 : il est super bon ! ] ! De voir la communi-
cation faite auprès du grand public : affichage dans la rue 
et spots publicitaires. Cela témoigne de l’aboutissement de 
nombreux mois de travail. En parallèle, les réactions des 
consommateurs sont une belle récompense !

 �En quoi ta formation t’aide-t-elle dans 
ton travail ?

Cette spécificité me permet d'avoir une vision globale sur 
les matières premières et les produits finis. Cela m'aide 
dans toutes nos réflexions sur l'amélioration des produits 
et des process. La connaissance de différents process de 
fabrication me permet de comprendre les contraintes de 
nos fournisseurs.

 �Tes projets et tes envies pour la suite ?

Continuer dans cette voie ! Le métier de chef de projet R&D 
me passionne. C'est un métier enrichissant et très polyvalent.

 �Que mettrais-tu dans la recette  
du "Suprême AIAE" ?

Probablement, des lardons cuits dans la graisse de canard, 
comme nous l'a appris un de nos profs ! Le reste de la recette 
est confidentiel pour le moment, mais comme on dit, stay tuned !

Maxime DOOMS,
(Alimentation & Santé, 2011),

Administrateur AIAE

 Je 
travaille sur 
l'amélioration 

de la qualité nutritionnelle 

de nos produits : 

réduction du taux de sel, 

réduction du taux de 

matière grasse… »
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Profession : 
photojournaliste
Journaliste rédacteur et photographe, 
Pierrick BOURGAULT 
(Agriculture, 1985) fait partie 
de ces Anciens au profil atypique. Il 
revient sur son parcours.

 Comment se lance-t-on dans un DEA 
d'anthropologie visuelle après un diplôme 
d'ingénieur en agriculture ?

Je participais aux activités du labo photo noir et blanc de 
l’Institut (c'était en 1983...) où j’avais l’habitude de développer 
des photos. J'ai même réalisé les agrandissements de 
chaque portrait d'élève de la 124e promotion. Des clichés qui 
furent exposés lors de notre soirée du bal ! La vidéo était une 
discipline rarement enseignée à l'époque, le matériel étant 
lourd et onéreux. Ces ateliers vidéo de l'Institut m'ont donné 
envie de pratiquer l'image animée et apporté de bonnes 
bases pour suivre la formation du DEA Nanterre-Sorbonne, 
à laquelle j'ai eu accès après des entretiens.

 Quelle est l’origine de votre carrière 
dans le journalisme ?

J'ai débuté par le journalisme audiovisuel agricole. La 
formation d'ingénieur permet de bien connaître le fond, et 
la forme s'apprend assez vite. De même, il est plus simple 
d'enseigner le journalisme à un médecin que la médecine à 

« Focus »

Pierrick BOURGAULT, 
dans l’objectif de 
Christophe HENRY.
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un journaliste... Aujourd'hui, il existe des passerelles entre 
LaSalle Beauvais et les écoles de journalisme. Après leur 
formation, les journalistes-ingénieurs s'adressent plutôt aux 
professionnels, via la presse spécialisée, mais pas seulement. 
Avec un petit effort de simplicité, de pédagogie et de créativité, 
on peut écrire aussi pour le grand public.

 Journaliste et ingénieur : des points
communs, des complémentarités ?

Le métier de l'ingénieur est multiple. En plus de sa compétence 
technique, il doit savoir communiquer, vers ses équipes mais 
aussi vers ses clients, ses collaborateurs, sa hiérarchie, les 
pouvoirs publics, la presse, le reste du monde... Il doit savoir 
analyser et exposer de façon simple une situation complexe. 
Le travail du journaliste ressemble à la fois à celui de l'étudiant 
et de l'enseignant : d'abord apprendre en découvrant un 
petit monde, une logique technico-économique, humaine 
et tenter ensuite de transmettre, d'expliquer. J'enseigne ces 
deux approches aux élèves-ingénieurs de l'école Centrale 
Paris lors de formations « d'écriture créative », ainsi qu'aux 
étudiants de l'université Paris XI.

 Avez-vous encore un "lien" avec vos études,
 avec l'agriculture en général ?

Oui, des origines et une formation agricole ne s'oublient pas. 
Journaliste pigiste, j'écris régulièrement pour les mensuels et 
hebdomadaires agricoles du groupe Réussir, ainsi que pour 
La Vigne du groupe France Agricole et pour quelques autres 
titres. Dans ces rédactions, je croise souvent des anciens 
élèves de l'Institut devenus journalistes ou dirigeants. La 
solide formation agricole commune crée bien sûr des liens. 
Pour la presse grand public, je développe des sujets sur 
l'environnement, la nourriture, le vin, la santé... donc toujours 
l'agriculture. En tant que photographe, je travaille sur différents 
sujets, dont celui des bars et bistrots de campagne. Ces 
espaces précieux pour la vie rurale sont en voie de disparition 
et j'ai réalisé plusieurs livres photographiques sur ces petits 

Bibliographie
Pierrick BOURGAULT 
est l’auteur d’une 
vingtaine d’ouvrages. 
Il a récemment publié 
« L’Echo des bistrots, 
petite confidence sur les 
cafés, pubs, tavernes et 
autres buvettes » (voir 
dans la partie CARNET). 
Retrouvez toute sa 
bibliographie sur :  
www.aiae-lasalle-
beauvais.fr.
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 J'écris 
régulièrement 
pour les 
mensuels et 
hebdomadaires 
agricoles du groupe 

Réussir, ainsi que pour La 

Vigne du groupe France 

Agricole et pour quelques 

autres titres. Dans ces 

rédactions, je croise 

souvent des anciens 

élèves de l'Institut 

devenus journalistes ou 

dirigeants. 

mondes. En ce moment, je parcours les parcs naturels du 
Massif Central pour préparer une exposition photographique. 
Vous saurez tout sur www.monbar.net qui résume mes 
activités et publications de journaliste et auteur indépendant.

 Quels souvenirs/anecdotes gardez-vous 
de votre passage à Beauvais ?

C'était il y a longtemps, au dernier millénaire ! À l'époque, il 
n'était pas rare que des ingénieurs passent toute leur carrière 
dans la même société, la même organisation agricole, le 
même pays... On n'imaginait pas à quel point une formation 
éclectique serait utile pour s'adapter à l'évolution du monde, 
à son internationalisation.
Une anecdote : à l'époque, j'avais effectué un travail de 
programmation sur un ordinateur à disquettes dans une 
salle de TP pour une jeune entreprise d'informatique, sous la 
direction du professeur de gestion : Jean-Marie SAVALLE1. Une 
initiative bien gérée et dans un secteur d'avenir… Aujourd'hui, 
Isagri emploie 1 400 salariés et a même racheté le groupe 
de presse France Agricole !

 Un mot à ajouter ?

Aux étudiants, je dirais : osez réaliser vos rêves, faites ce que 
vous voulez, mais faites-le bien, soyez excellents. Pour le 
plaisir de réaliser un travail de qualité, tel des compagnons 
du Tour de France, et aussi pour que, la qualité de votre 
travail étant reconnue, vous puissiez continuer dans votre 
domaine de compétences et bien en vivre.

Cécile FIEVEZ,
(Alimentation & Santé, 2009),

Chargée de mission AIAE

1. Jean-Marie SAVALLE est le 
PDG fondateur d’Isagri, société 
leader de l’informatique de gestion 
en agriculture
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tremplin vers 
l’international
Xavier BOISSON (Agriculture, 
2006) est responsable produit au sein 
du groupe CNH. Profil d’un Ancien 
qui conjugue passion du machinisme 
agricole et goût pour les voyages.

 Au hasard d’un entretien

Je suis fils d’agriculteur et tout ce qui touche à la technique 
et au machinisme m’a toujours intéressé. Pour autant, je 
n’avais jamais imaginé travailler dans ce domaine. Après 
mon parcours en gestion à l'Institut, je souhaitais faire mon 
mémoire de fin d’études dans le secteur bancaire. Et puis, le 
hasard a voulu qu’un de mes camarades ayant déjà trouvé un 
stage m’offre l’opportunité de passer à sa place un entretien 
chez Bergerat Monnoyeur, importateur pour Caterpillar. J’ai 
tout de suite été séduit par l’entreprise et ce fut mes premiers 
pas dans le milieu du matériel agricole et travaux publics.

 Évolution progressive vers l’international

Fort de cette première expérience, j’ai eu la chance d’être approché 
par le groupe CNH, filiale de Fiat Industrial. Intégrant alors un 
programme de trois ans où j’ai occupé successivement trois 
postes d’assistant chef de produit en France, en Angleterre puis 
en Autriche, c’est naturellement que l’expérience se prolongea 
par un poste de chef de produit Europe pour Case IH et Steyr. 
Ayant rejoint par la suite l’équipe « internationale » du groupe 

Agroéquipement  J'ai 
compris que 

mieux vaut s'orienter 

selon ses compétences 

et affinités pour donner 

le meilleur de soi-même 

et s'épanouir. »
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en septembre 2011, je viens très récemment de prendre la 
responsabilité Marketing Produit Tracteurs de 100 à 600 ch. Ma 
zone géographique est vaste puisqu’elle s’étend de l’Europe de 
l’Est à l’Asie, en passant par le Pacifique et l’Afrique. Je voyage 
donc environ un tiers de mon temps afin de mieux comprendre 
les multiples marchés. Mes missions : élaborer des stratégies 
de positionnement de produits et réaliser le soutien marketing 
des équipes commerciales et marketing locales. Ayant aussi un 
rôle de manager d’équipe, j’ambitionne de continuer d’évoluer 
au sein de l’entreprise.

 Ouverture d’esprit et développement 
personnel : la clé de la formation

Mon travail m’amène à prendre des risques mesurés pour 
positionner nos produits sur le marché. Cette prise de risque 
s’apprend surtout avec l’expérience mais le développement des 
compétences personnelles est très important également. Etre 
à l’écoute, comprendre la demande, s’adapter à l’interlocuteur 
et faire des propositions, autant de choses que j’ai pu initier 
lors de ma formation. L’Institut m’a aussi ouvert les yeux sur 
d’autres cultures notamment grâce au stage réalisé en fin de 2e 
année en Afrique du Sud et qui m’a donné goût aux voyages 
et à l’apprentissage des langues. Aujourd’hui, parler russe et/
ou chinois me serait également très utile !

 Avec du recul…

J’ai su trouver une entreprise qui valorise l’humain et 
récompense l’effort. Moi qui ne me voyait pas dans le milieu 
du machinisme, j’ai compris que mieux vaut s’orienter selon 
ses compétences et affinités pour donner le meilleur de 
soi-même et s’épanouir, plutôt que de chercher à viser un 
domaine d’activité pour le prestige. Le fait d'être passionné 
aide à acquérir les compétences nécessaires pour progresser 
rapidement et donc accéder à certaines opportunités.

Caroline MILLEVILLE,
(Agriculture, 2009)

Xavier BOISSON.

Le groupe 
CNH : Case-
New Holland
Le groupe CNH est 
un leader mondial 
de la construction 
et de la distribution 
d’équipements et de 
matériel agricole. Issu de 
la fusion en 1999 de New 
Holland NV et de Case 
Corporation, CNH emploie 
environ 30 000 personnes 
dans le monde et fait 
vivre un réseau de 11 300 
concessionnaires répartis 
dans 170 pays. 
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La géologie  
pour de nouvelles 
ambitions
Olivier LERAT a suivi son cursus en 
géologie dans le cadre de la formation 
continue, avant d’être diplômé de l'IFP 
School en 1993. Chef de projet à l’IFP 
Energies Nouvelles (IFPEN), il s'est 
spécialisé dans la caractérisation et la 
modélisation des réservoirs clastiques 
et carbonatés.

 Qu’est-ce qui t’a conduit vers la géologie ?

J’ai été embauché à IFPEN en tant que géochimiste. Je 
travaillais dans les laboratoires où je réalisais des analyses, 
sous hotte. Ce qui m’a amené à la géologie, c’est l’envie de 
sortir de ce milieu clos et de voyager, en France et à travers 
le monde.

 Comment es-tu arrivé à l’IGAL ?

J’ai fait ma scolarité initiale jusqu’à un certificat de physique-
chimie à la faculté de Nantes (trois ans). Puis après un diplôme 
de géochimie à l’IFP, j’ai repris mes études pour m’orienter vers 
la géologie. J’ai alors suivi différents cours à l’IGAL, à mi-temps 
pendant deux ans, dans le cadre d'un congé de formation.

Formation continue

 Olivier LERAT.
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 Comment as-tu vécu ces années 
de formations ?

À cette époque, l’IGAL avait ses locaux à l’Institut Catholique de 
Paris, rue d’Assas. C’était un endroit super, en plein centre de 
Paris. On y enseignait pratiquement que de la géologie et peu 
de mathématiques, physiques et autres sciences « exactes ». 
Les locaux étaient petits et accueillaient de petites promotions : 
entre vingt personnes en 1re année et dix personnes en 3e année !

 Une anecdote à partager ?

Le vent de panique qui soufflait, lorsque le « Chef » [ NDLR : 
Christian MONTENAT (Géologie, 1964)  ] sortait de 
son bureau pour aller aux tiroirs à échantillons situés au fond 
de la salle de cours. Il lui arrivait de prendre un échantillon au 
hasard, de le poser sur le bureau d’un élève et de lui demander 
ce que c’était pendant que l’autre prof faisait son cours…

 Aujourd’hui, tu es chef de projet à IFPEN,
 en quoi consiste ton travail ?

Je fais beaucoup de modélisation géologique de réservoir. 
Je suis très loin de la loupe binoculaire de Pascal [ NDLR : 
BARRIER  (Géologie, 1984) ], des ammonites du « Chef » 
ou encore de la microstructurale de POE [ NDLR : Philippe 
OTT D’ESTEVOU  (Géologie, 1980) ]. La modélisation 
de réservoir, c’est quelque chose qu’on ne faisait pas à l’Institut 
à l’époque. Je construis des modèles avec des failles et des 
propriétés réservoir qui servent à représenter les gisements des 
sous-sols. Ces modèles sont ensuite utilisés par les ingénieurs 
réservoir pour simuler la production d’hydrocarbures en tenant 
compte à la fois des paramètres géologiques, des paramètres 
pétrophysiques, des pressions, des saturations des fluides, etc. 
Cela permet de mieux prédire la production d’hydrocarbures et 
d’anticiper sur la meilleure méthode de récupération.

  À 
cette époque, 
l’IGAL avait 
ses locaux 
à l’Institut 
Catholique de 
Paris, rue d’Assas.  
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 Tu as fait des études de terrain au cours 
de ta carrière. Peux-tu nous en parler ?

Après l’IGAL, de retour à IFPEN, j’ai participé pendant plusieurs 
années à des travaux de recherche en géologie qui visaient à 
mieux asseoir les principes de la stratigraphie séquentielle dans 
les séries deltaïques, fluviatiles et éoliennes. Il s’agissait surtout 
de levers de coupes sédimentologiques, avec identification des 
environnements de dépôt et des séquences, et de corrélations 
à l’échelle du réservoir (quelques kilomètres), ou du bassin 
(plus de 50 kilomètres). Et donc au final à construire un modèle 
géologique conceptuel qui aide à corréler les puits en subsurface. 
Je suis beaucoup allé dans l’Ouest Américain : Utah, Colorado, 
Wyoming, mais aussi en Espagne, au Pakistan, en Oman et 
en Afrique du Nord.

 Ta plus belle réussite ?

Je crois que la plus belle réussite c’est d’avoir un métier qui me 
plait et qui me permet d’évoluer. Sinon, boucler un gros projet 
pour l'industrie dans le temps imparti, avec une équipe motivée, 
c’est aussi une belle réussite !

 Et tes projets pour la suite ?

Alors ça tombe bien que tu me poses la question, car je suis en 
train d’évoluer justement ! Je m’apprête en effet à intégrer l’IFP 
School pour organiser des cours en modélisation géologique 
de réservoir, monter des cas d’étude pour les étudiants et donc 
participer à l’enseignement et à la vie de l’école. Je garderai 
toutefois une partie de mon temps pour la recherche car je 
pense que c’est important de conserver un regard sur ce qui 
se fait à l’extérieur de l’école.

Cyrielle DUMONT,
(Géologie, 2010),

Administratrice et Membre du bureau AIAE
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S’engager dans  
l'associatif
L’engagement, le bénévolat, 
l’investissement associatif sont autant 
de termes présents dans l’espace 
« Divers » du CV des Anciens. 

 L’enracinement de l’école

Pendant quelques années, l’Institut était l’une des écoles 
de la FESIA dont les Anciens étaient le plus impliqués 
dans la vie citoyenne et le syndicalisme.

Une explication à ce constat : l’Institut a toujours été l’une 
des écoles les plus agricoles de la FESIA. Agricole, au 
sens proche de la production et de la ruralité. Et qui mieux 
qu’un producteur, un éleveur, un « rural » peut parler de 
son milieu ? Mais ce n’est pas tout. Les fondements de 
l’école et l’esprit dans lequel se voulait délivrée la formation 
(empreinte certaine du christianisme) ont enfoncé le clou !

Difficile aujourd’hui d’avoir un chiffre précis du nombre 
d’Anciens concernés par l’associatif, tant les formes 
d’investissement sont nombreuses. Syndicalisme, vie 
politique, humanitaire, association de quartier… les 
Anciens n’ont que trop d’imagination quand il s’agit 
de s’engager ! Témoignages à l’appui pour cerner leur 
personnalité. Mais finalement existe-t-il une personnalité 
type ? Pas vraiment.
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 L’associatif LaSallien aujourd’hui

Véritable formation parallèle à Beauvais, l’investissement 
associatif est garant du dynamisme du campus.

À ce jour, l’AGE référence 22 commissions. La dernière 
créée est la Com’Boutik en charge de la gestion de la 
Boutique de produits estampillés LaSalle, nouvellement 
ouverte sur le campus. L’Association des Étudiants recense 
également sur son site internet 27 associations, dont 
L’Aumônerie, la plus ancienne.

 Une affaire de choix et de raisons

LaSallien ou non, l’investissement est finalement une 
affaire d’hommes et de femmes, de choix et surtout 
de raisons.

Il ressort d’une étude menée cette année auprès de 
bénévoles, que la principale raison de l’engagement 
est l’envie de donner du sens à sa vie. Vient ensuite le 
souhait d’apporter ses compétences professionnelles 
à une cause d’intérêt général (source : Baromètre 
d’opinion des bénévoles – 5e édition 2012*). L’enquête 
soulève que l’investissement associatif est un moyen 
chez les plus jeunes de « supporter des insatisfactions 
professionnelles ». Dans tous les cas, quel que soit 
l’investissement, « les salariés qui font du bénévolat 
sont plus épanouis et développent de nouvelles compé-
tences ». CQFD.

Cécile FIEVEZ,
(Alimentation & Santé, 2009),

Chargée de mission AIAE

Opera 
indivisa 
manent
Le fameux « 18-8 » est 
très rapidement connu 
des étudiants dès leur 
arrivée sur le campus. 
Une période extra-
scolaire qui, avec le 
temps académique 
du « 8-18 », donne 
toute sa place à la 
devise de la famille de 
St Jean-Baptiste de La 
Salle : Opera indivisa 
manent (« Nos œuvres 
sont indivisibles »), 
devise des Frères des 
Ecoles Chrétiennes. Il 
traduit le concept de 
formation globale du 
jeune, non seulement 
du point de vue des 
connaissances qui leur 
sont transmises par 
le corps professoral, 
mais aussi de leur 
apprentissage par 
leur investissement 
personnel, hors 
académique.

* Enquête spécifique consacrée aux personnes en activité 
professionnelle. 971 bénévoles de 18 à 60 ans interrogés. L’exploitation 
des résultats réalisée selon la méthode des quotas et appliquée aux 
variables sexe et âge.
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TÉMOIGNAGES 
 Bruno PERRIAUX, (Géologie, 2009),
investi pour le club de rugby Hippos XV,  
au Mali

« Auvergnat d’origine, je n’ai guère eu le choix, Montferrand 
et les volcans, le rugby et la géologie, de la lutte et de 
la réflexion.

Cinq fois j’ai participé aux Ovalies, avec l’IGAL puis LaSalle 
Beauvais, toujours joueur, je n’ai jamais franchi les demis…

Fort de mes quinze ans d’expérience dans ce sport, je 
suis devenu au Mali un fédérateur. Je réside à Bamako 
un tier de mon temps, en rotation avec mon travail en 
Guinée. Géologue pour l’anglo-australienne Rio Tinto, je 
joue au Touch Rugby avec mes collègues, au pied des 
Monts Simandou.

À Bamako, les enfants des Hippos XV ne cessent de 
progresser. Un terrain poussiéreux au milieu du champ 
hippique permet à quatre potes de retrouver leurs 80 
enfants du quartier, déchainés tous les samedis. J’inter-
viens donc partiellement, observe, échange et participe. 
De mon club à la fédération, j’offre une aide technique 
pour le déroulement des entrainements juniors et seniors, 
et pour l’organisation des championnats, des tournois et 
des stages de la sélection nationale.

Enfin, avec sept clubs qui comptent autant d’écoles de 
rugby, la fédération grandit et utilise mes services d’inter-
médiaire pour la recherche de sponsors, souvent liés au 
secteur minier.

De Clermont-Ferrand à Cergy, de Beauvais à Bamako, 
c’est sur le terrain que je me suis fait le plus de Copains.

Des années de bénévolat pour encourager des enfants 
à se démener en équipe, le rugby une école de la vie. »

 De 
Clermont-
Ferrand, à Cergy, 

de Beauvais à Bamako, 

c’est sur le terrain que 

je me suis fait le plus 

de copains. » 
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 Jean BOURGOUIN, (Agriculture, 1973), 
investi à l’AIAE comme vice-président

« À l'occasion de ma cessation d'activité, il y a trois ans, 
j'ai recherché des activités bénévoles afin de garder une 
activité et faire profiter de mon expérience profession-
nelle à des jeunes, dans un environnement économique 
concurrentiel et en constante mutation.

Ce transfert de compétences me semble naturel en retour 
de ce que j'ai pu recevoir en tant qu'étudiant.

Un appel à candidature, dans le Trait d'Union, pour être 
administrateur à l'AIAE, fut un déclic pour postuler et ainsi 
répondre à mon objectif : me rendre utile auprès des jeunes.

Un contact téléphonique avec le Président et une participa-
tion à un conseil d’administration "pour voir" m'ont convaincu 
de confirmer mon engagement, dans la continuité de la 
formation humaine que j'avais reçue il y a plus de 40 ans.

Ma participation au Conseil d’Administration puis au Bureau, 
en tant que Vice-Président, est l'occasion de contribuer 
concrètement à la gestion d'une petite entité, et ce à 
plusieurs niveaux : budget, communication, recherche 
d'emploi, ressources humaines… entouré de "jeunes" 
Anciens, enjoués et dévoués au rayonnement de l'Institut.

Même en tant que "ancien" Ancien, je ressens une complé-
mentarité avec les plus jeunes, et ceci contribue à mieux 
comprendre leurs besoins, leurs aspirations et motivations 
au sein du monde du travail cherchant un meilleur équi-
libre de leur vie.

Un point commun entre ces jeunes et mon engagement : 
la passion… qui permet de découvrir, de rendre service, 
de partager… de vivre. »

 Ma 
participation 
au conseil 
d’administration 

puis au bureau, en tant 
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 Anne REBOULEAU, (Alimentation & Santé, 2010),
à l’origine de l’association Sud Nutrition,  
présente sur le campus

« Tout a commencé avec quatre étudiantes de la promo-
tion 006 : Astrid BONNEGARDE, Rozenn CALVAR, 
Cécilia MANENT et Hélène SAINTON. De retour 
d’un projet d’aide au développement dans un centre de 
formation rurale dirigée par un Frère, dans la région des 
savanes, à Tami (Togo), elles ont présenté leurs actions. 
Avec quatre amies (Magalie BOENNEC, Agathe 
BOURLIER, Émilie SOTTY, Laure-Anne THERENE) 
nous sommes senties rapidement concernées, et nous 
sommes impliquées dans le même centre de formation 
rurale. De cet engagement est née l’association Sud 
Nutrition, dont le nom nous a été soufflé par l’équipe des 
006. Cette expérience nous a beaucoup apporté. Et je 
peux vous dire de source sûre que certaines d’entre nous 
souhaiteraient repartir… 

Aujourd’hui, l’investissement associatif occupe une place 
moins importante dans ma vie. Faute de temps, et surtout 
d’opportunités et de facilités d’investissement que présente 
le campus. Pour autant, je partage dès que possible cette 
expérience togolaise avec de jeunes lycéens qui ont besoin 
d’ouvrir leur esprit au reste du monde. Avec mon frère, 
je m'emploie à d’autres projets : la traversée en 4x4 de 
plusieurs pays africains pour apporter notre aide tant que 
possible aux populations que nous rencontrerons. Et enfin, 
avec Émilie nous avons pris goût à partager des moments 
« insolites ». Nous sommes dernièrement parties (15-16 
septembre) faire un raid urbain féminin à Porto, organisé 
par Pop in the City*. Je souhaite remercier l’école pour 
les opportunités d’investissement qu’elle nous apporte. 
L’univers associatif du campus aide les étudiants LaSal-
liens à se construire. Tout le bénéfice que nous pouvons 
ressortir de l’associatif n’aurait pas été aussi important 
dans une autre école. »

* Pop in the City fait appel 
aux capacités sportives et 
créatives des femmes au cours 
de challenges inattendus dans 
des lieux insolites. Pour ainsi se 
dépasser et s’enrichir, découvrir 
une ville différemment et créer 
avec elle un lien émotionnel. 
www.popinthecity.com
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 Françoise MAGAUD, (Agriculture, 1971),
investie pour Atd Quart Monde

« Quand j'étais à l'Institut, il n'y avait aucune association 
autre que sportive, proposée sur le campus. J'étais alors 
cheftaine des Guides de France à Beauvais.

Je suis engagée à Atd (Agir Tous pour la Dignité) Quart 
Monde depuis dix-sept ans, après l’avoir été quinze ans 
dans ma paroisse.

Mes parents m’ont sensibilisée à la vie et au courage de 
familles très pauvres de notre entourage. Mon professeur 
de physique de terminale, dominicaine, m'a parlé plus tard 
d’Atd Quart Monde, encore débutant. J’ai ensuite suivi son 
évolution. Petite, je connaissais surtout le volet “ enfance ”, 
même si je voyais le courage de ces familles. En entrant 
dans ce mouvement, j’ai pu montrer aux yeux de tous 
que je faisais mien le refus de la misère et de l'exclusion.

Une des missions premières des « alliés », personnes faisant 
l’alliance entre les plus pauvres et la société, est d’essayer 
de faire comprendre à notre entourage proche ce que la 
misère engendre dans la vie des plus pauvres. La misère 
détruit les personnes. Patrick, homme de ma commune 
décédé à 45 ans a dit un jour “ la misère, quand tu l’as 
vécue dans ton enfance, c’est comme un tatouage. Elle ne 
s’efface pas, elle est imprimée. ” Voilà pourquoi j’ai choisi 
de m’investir tout particulièrement pour ce mouvement. On 
ne peut accepter pour les autres, ce qu’on n’accepterait 
pas pour soi et sa famille. »

 En 
entrant dans ce 
mouvement, j’ai 

pu montrer aux yeux de 
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S’engager dans  
la vie locale
Les rangs des ingénieurs de La Salle 
Beauvais comptent désormais un 
parlementaire de plus. Quelques 
semaines après son élection, le 
député de la 2e circonscription 
du Morbihan, Philippe LE RAY 
(Agriculture, 1992) partage 
les tenants et aboutissants de son 
engagement.

 Quelle a été l’origine de ton implication
en politique ?

Pas d’événement particulier, ni de « révélation ». Je n’ai pas 
non plus d’antécédents familiaux en politique. En revanche, 
je me suis toujours fortement impliqué dans la vie locale, 
en tant que responsable associatif et élu municipal. À vrai 
dire, j’ai une vraie passion pour la « chose publique » et 
pour les autres. Je suis d’ailleurs intimement persuadé que 
pour faire de la politique, il faut vraiment aimer les gens en 
plus de savoir s’ouvrir au monde. Mon ancrage personnel 
et professionnel dans une région que j’aime est le socle de 
ma volonté d’engagement, une force supplémentaire pour 
me rendre utile à son développement.
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 Te vois-tu devenir un « professionnel de la
politique » ou cet engagement sera-t-il un 
passage dans ta vie ?

J’ai déjà 17 ans d’engagement politique derrière moi. Un 
investissement qui occupe la majorité de mon temps et de 
mon énergie, et qui demande, c’est vrai, un travail consi-
dérable. Alors, avec mes nouvelles fonctions de député... 
Par conséquent, si je veux respecter mes engagements et 
surtout mes électeurs, devenir « professionnel » me semble 
logique. En parallèle, grâce à mon association dans le GAEC 
(Groupement Agricole d'Exploitation en Commun) familial, 
je reste en contact avec le monde agricole, au plus proche 
des réalités économiques. Pour un élu, garder une proxi-
mité avec son territoire est très important, cela lui permet 
de rester lucide et entretient sa capacité à innover. C’est 
aussi important de garder les pieds sur terre car le risque 
d’être « aspiré » par la politique est bien réel.

Philippe LE RAY dans l’hémicycle.

©
 A

ss
em

bl
ée

 N
at

io
na

le

 Mon 
ancrage 
personnel et 
professionnel 
dans une région 

que j’aime est le 

socle de ma volonté 

d’engagement, une 

force supplémentaire 

pour me rendre utile à 

son développement. » 



28

 Sur quels thèmes va travailler le député 
LE RAY ?

J’ai beaucoup de chance car j’ai pu intégrer la commission 
qui me tenait à cœur : les affaires économiques. En lien avec 
les préoccupations de mon territoire, je vais pouvoir travailler 
sur les sujets qui concernent l’industrie agro-alimentaire, 
les matières premières, l’urbanisme, la fiscalité… J’espère 
également me pencher sur le sujet de la dépendance et 
de son financement.

 Quel est le « + » d’un ingénieur en politique ?

Dans le monde politique, on rencontre beaucoup de 
personnes intelligentes, mais ma formation d’ingénieur 
m’apporte une méthode de travail et de gestion des projets 
peut-être plus complète lorsqu’il s’agit de savoir poser un 
diagnostic ou une problématique et ne pas aller trop vite 
à la conclusion.

Une élection remportée après une campagne forte et intense.
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 Quels sont tes trois espoirs ?

Pour mon engagement d’élu : contribuer à débloquer la 
situation de l’emploi, faire « peser » la France en Europe 
et libérer l’esprit d’initiative des jeunes. A titre personnel : 
continuer à progresser, conserver la passion et préserver 
l’essentiel, c’est-à-dire ma famille.

 Un regret ?

Sans doute celui de ne pas maîtriser les langues étrangères. 
J’ai bien conscience que cela peut risquer de limiter mes 
échanges, mais allez savoir, si malgré toutes mes occupa-
tions il vient à me rester un peu de temps…

Éric Bergue
(Agriculture, 1991)

Bio express
Né en 1968 à Vannes (Morbihan).
Vit dans le Morbihan, à Plumergat.
Diplômé de l’ISAB en 1992.
Marié à Nadine, il a deux enfants : Léa et Louis.
Début de vie professionnelle dans la banque.
Agriculteur, associé en GAEC avec deux frères et un beau-frère
Élu municipal depuis 1995 (conseiller puis adjoint en 2001).
Entre au Conseil Général du Morbihan en 2008 (canton d’Auray).
Élu député en juin 2012 (avec 51.88 % des voix, devant la socialiste Nathalie LE 
MAGUERESSE).
Apparenté UMP, Philippe siège donc sur les bancs de l’opposition mais en tenant à 
sa liberté de parole et d’action qui va lui permettre de se lancer dans son travail de 
député, de faire entendre sa voix sur les sujets qui lui tiennent à cœur mais sans être 
prisonnier d’une logique de parti.
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After works* à l’AIAE
Le concept de l’apéritif citadin 
a fait l’unanimité à Reims au 
mois de juin dernier. Retour avec 
Aymeric DEZOBRY sur les facteurs 
clés de succès de ce nouveau 
concept de retrouvailles entre Anciens.

 une recette très simple

Comptez une heure de travail tout compris pour les organi-
sateurs. Après réservation d’une salle dans un bar, annoncez 
le rendez-vous (le 21 juin à partir de 19h) via une brève dans 
la newsletter de l’AIAE et la création d’un événement sur 
Facebook. Ajoutez à cela une pincée de relance pour motiver 
les troupes. Et laissez fonctionner le bouche à oreille. Simple, 
rapide et au goût de tous les gourmands de convivialité !
La soirée a débuté à 19 h pour se terminer très tôt le matin (4 h) 
pour ceux qui ne travaillaient pas le lendemain. Nous étions 
une quarantaine d’Anciens de Reims et des environs. Neuf 
promotions étaient représentées. Si la majorité des participants 
résidaient à proximité, la plupart n’avait jusqu’alors pas pris le 
temps de se donner rendez-vous. Faute de temps et parfois 
même à défaut de savoir que tant d’Anciens étaient dans le 
coin ! C’est tout l’intérêt de l’apéritif citadin proposé par l’AIAE. 

 Un moment privilégié

C’est également l’occasion d’échanger avec des camarades 
de promotion et de faire connaissance avec de nouvelles têtes, 
des visages croisés dans les couloirs de l’Institut. Que l’on se 
connaisse ou non, le contact s’établit toujours très facilement 
et les sujets de discussions ne manquent pas. Ce type de 
rendez-vous est aussi l’occasion de faire le point sur l’évolution 
de chacun. Un moment privilégié pour discuter de son métier et 
se positionner par rapport aux autres acteurs situés en amont ou 

Convivialité
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L’apéritif citadin, c’est aussi faire une pause pour 
prendre la pose…

 À chacun son coin de 
terrasse !

aval de la filière. Cela peut même aboutir à la transmission d’une 
bonne information ou d’un bon contact. Un atout indéniable !
Et maintenant ? Sans exception tout le monde en redemande. 
Un rapide sondage auprès des participants à Reims a permis 
de mesurer une attente d’un apéritif citadin tous les trois mois. 
Pour certains l’organisation de rencontres à thèmes est jugée 
intéressante pour l’avenir. Cela nécessite de trouver un ou des 
intervenants pour animer une mini-conférence voire même des 
débats. Rien d’impossible, tout est envisageable. Nous étudions 
le dossier pour un prochain rassemblement à Reims… ou 
ailleurs !Vous l’aurez compris, les apéritifs citadins ont la côte. 
Je ne peux que vous encourager à y participer.

Aymeric DEZOBRY,
(Agriculture, 2008),

Administrateur AIAE

Merci à Anne-Cécile de JACQUELOT (Agriculture, 
2000), Timothée GUEROULT (Agriculture, 2006), 
Nadège PETIT (Agriculture, 2008) et Alexandre RICHE-
FORT (Agriculture, 2010) qui se sont déjà investis 
dans cette démarche à Beauvais,Amiens, Rennes et Paris. 
 

Pour vous impliquer  
dans votre région : aiae@lasalle-beauvais.fr.  

Pour connaître les prochains rendez-vous :  
www.aiae-lasalle-beauvais.fr,  

rubrique Réseau >> Manifestations et la page 
Facebook « Les rendez-vous de l'AIAE ». 

 Contact

 Convivialité au menu.

* Concept en vogue dans les 
grandes villes. Avec les After 
works l’idée est de conjuguer vie 
active et sorties. Le principe est 
simple, ne pas attendre 23 h pour 
couper avec la journée de travail, 
mais se détendre dès 19 h, dès 
la sortie du bureau, dans une 
ambiance lounge, en picorant 
façon apéritif dinatoire. De cette 
manière, même en semaine, il 
est possible de sortir sans rentrer 
trop tard !

fievce900
Texte surligné 
,



Retrouvailles 
en région
L’équipe d’animateurs AIAE de 
Champagne-Ardenne a profité de la 66e 
Foire de Châlons en Champagne pour 
réunir les Anciens.
Une quarantaine d'élèves et Anciens ont répondu présents 
vendredi 31 août dernier pour partager un moment de 
convivialité autour d’un verre. Une rencontre permise par 
la coopérative Vivescia (coopérative issue de la fusion de 
Champagnes Céréales et de Nouricia) qui nous hébergeait 
sur son stand pour l’occasion. Par la présence de Mickaël 
PORTEVIN (Agriculture, 2005), Président de l'AIAE, les 
participants ont pu prendre connaissance de l’actualité récente 
de l'Institut et de l'AIAE. Bon nombre d'entre nous ont d’ailleurs 
été stupéfaits de constater la formidable évolution de notre 
école. Pascal PROT (Agriculture, 1979), Président de 
Vivescia, a ensuite pris la parole pour brièvement présenter 
son nouveau groupe agri-industriel. Les participants se sont 
étonnés de son champ d'action et de son implication dans 
un grand nombre de filières (meunerie, malterie, maïserie, 
nutrition animale, bioénergies, etc.). Un grand merci aux 
équipes de Vivescia pour cet accueil très chaleureux. Nul 
doute que nous renouvellerons ces festives retrouvailles lors 
de la Foire de Châlons 2013...

www.vivescia.com 

Antoine VAN DE VELDE,
(Agriculture, 2001)

Foire de Châlons

 Contact

Un partenariat 
Vivescia-AIAE…

Participation active en 
région Champagne.
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Bruges réunit 
les Agrosanté®

Les 15 et 16 septembre, la dernière 
promotion diplômée de la spécialité 
Alimentation & Santé, s’est offert deux 
jours de retrouvailles en Belgique.
Une vingtaine de 008 ont franchi la frontière franco-belge pour 
rejoindre la petite ville de Bruges.
Au programme, l’ascension des 366 marches du beffroi de la 
Grand-Place, haut de 83 mètres, puis visite guidée de la cité 
sur la thématique « Bruges hanséatique » (Bruges fut, du 13e 

au 15e siècle, un carrefour reliant les villes hanséatiques de 
l'Angleterre et de l'Allemagne, ainsi que des cités françaises, 
espagnoles et italiennes). Pour achever, cette journée placée 
sous le signe de la découverte du patrimoine brugeois, toute 
l’équipe a visité la brasserie de Halve Maan. Une nuance 
cette fois, en haut des 240 marches, nous attendait une belle 
récompense : une dégustation !
Le dîner a porté haut les couleurs des spécialités locales : 
carbonnade flamande et waterzoi. De quoi se remettre sur 
pieds après une journée plutôt sportive !
Le week-end s’est achevé sous le soleil, permettant une 
dernière balade sur les canaux avant le départ de chacun.
Nul doute que les participants retiendront de ce week-end 
leurs découvertes gastronomiques, du « breuvage local » au 
chocolat, en passant par les gaufres. Formation oblige…

Aude TIRAVY,
(Alimentation & Santé, 2011),

Administratrice AIAE

WE de promo

Les 008 en week-end 
à Bruges.



Le come-back 
de la 146
Les 8, 9 et 10 juin derniers, une marée 
de polos orange a investi le campus !
Les retrouvailles ont eu lieu dès le vendredi soir dans notre 
bon vieux bar. Les premières discussions ont duré une bonne 
partie de la nuit autour de quelques bières. Le samedi, la 
146 s’est peu à peu étoffée pour atteindre une soixantaine 
de participants venant de tous les coins de France.
Les échanges de souvenirs se sont alors multipliés autour 
d’un pique-nique avec beaucoup de fous rires et d’anciennes 
mimiques. Les « vieux » LaSalliens ou Isabiens nous ont fait 
partager les changements survenus dans leurs vies : et oui 
déjà cinq ans que nous sommes dans la vie active. Jobs, 
mariages, tour de France, du monde… et les enfants. C’est 
avec amusement et émotion que nous avons vu des « 146 
juniors » aux côtés de leurs parents qui avaient accompli 
jadis, dans ces mêmes locaux, d’innombrables exploits ! ! !
La visite du campus a permis à chacun de se replonger dans ses 
souvenirs : amphi 3, salle informatique, le tableau d’affichage des 
notes, et de découvrir les plus récents aménagements (Agora, 
nouveaux bâtiments, nouvelles résidences…).
Après cette visite, nous avons pris possession du bar. Même 
si celui-ci a changé, nous avons, très rapidement, retrouvé 
nos repères : musique, belotte, pétanque, bières et franche 
camaraderie. Un atelier Tupperware® a même été organisé 
afin de préparer les desserts du soir.
Barbecue et apéro ont annoncé le début de la soirée. La photo 
de groupe s’est rapidement transformée en bataille d’eau 
pour se terminer dans le bassin. Merci encore pour le sacrifice 
du courageux qui a entraîné avec lui l’initiateur de la bataille.
La projection du film de la promo a laissé beaucoup d’entre 
nous nostalgiques : Rallye, NPK, Ovalies, IA1, Frakass-Pistach2, 
inter-couloir, course de frigo, « ventriglisse », etc. Comme la 

WE de promo
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1. IA : Inter Agri, événement 
réunissant les écoles de la Fesia.
2. Groupe de musique de la 
promotion.

Photo de groupe pour immortaliser les retrouvailles.

tradition l’exige, c’est déguisés que nous avons terminé la 
soirée avec les spécialistes du rock.
Un grand merci à l’Institut, aux étudiants présents, à la 
Com’Bar et à l’AIAE (en particulier Cécile). J’adresse un clin 
d’œil aux 146 présents et à tous ceux qui ont permis de 
passer un très bon week-end.

Fabrice BIDAN,
 (Agriculture, 2007),

Trésorier de la promotion



(Re)trouvailles  
géologiques  
en Provence
42 géologues de tous âges se sont 
retrouvés dans le petit village de 
Montbrun-les-bains, dans la Drôme,  
du 29 juin au 1er juillet.

 Montbrun, une tradition

Depuis des années, les étudiants en géologie partent en camp 
de terrain à Montbrun-les-bains dès les premiers mois de leur 
cursus. Une immersion importante : c’est là que l’on fait nos 
premiers pas en semi-autonomie. Certains vont même jusqu’à 

WE de spé

 Les géologues à Montbrun pour l'édition 2012.
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dire que c’est là que l’on devient des géologues de terrain ! 
Pour les Anciens, Montbrun évoque souvenirs et anecdotes.
Sensibles aux paysages de la région, très attachés au village, 
à la terrasse de son bar, aux « frères Amour » qui préparent 
de délicieux repas, c’est toujours un grand bonheur pour les 
géologues de s’y retrouver !

 Une nouvelle édition conviviale

C’est sous le soleil, dans la joie et la bonne humeur que se 
sont donnés rendez-vous les géologues au début de l’été. Au 
total, 42 personnes ont répondu présents, depuis les étudiants 
actuels jusqu’à un Ancien diplômé en 1990.
Les premiers arrivés se sont donnés rendez-vous au camping 
municipal dès le vendredi soir et ont veillé jusqu’au bout de la 
nuit. Au programme du samedi : canyoning, marché, sieste 
au bord de la piscine, baignade à la Clue, balade aux travers 
de nos anciens terrains d’étude.
Les festivités de la journée se sont poursuivies à la salle des 
fêtes du village. Au menu : apéritif offert par l'AIAE, spécialités 
gastronomiques régionales, musique, moments inoubliables qui 
resteront à Montbrun… Et surtout, beaucoup de discussions, 
entre ceux qui se connaissent et se retrouvent, et ceux qui ont 
fait leurs études avec « quelques » années d'écarts.
Le lendemain : café et croissants pour le petit déjeuner, 
préparation du barbecue dans la cour de l’école et déjeuner 
ensemble, avant de prendre la route du retour.
Cette fois encore : c'est passé trop vite !

Sandra BROCHERAY & Cyrielle DUMONT,
 (Géologie, 2010)

Un mot 
à ajouter…
« Merci à tous d’être 
venu avec votre bonne 
humeur légendaire ! »

« Merci à l’AIAE pour 
l’aide financière et 
logistique. »

« Merci aux frères Amour, 
Dominique et Guy, et leur 
équipe, pour leur soutien 
et leur aide immense sur 
place. »



Chemins de traverse, 
vivre l’économie 

autrement,
Emmanuel Faber
Ed. Albin Michel.

Business Social, 
 Naturellement…  

Un grand vent d’humanisme soufflerait-il sur nos managers 
et nos entreprises ? Les ingénieurs estampillés ISAB, IGAL 
ou Lasalle Beauvais, et votre porte-plume, membre du CJD1, 
ne pourraient que s’en réjouir. Pourtant, nos expériences 
personnelles ou la lecture des brèves du matin nous ramènent 
bien souvent à la réalité d’un management plus « rustique » 
dans la plupart des entreprises… Alors comment accorder 
d’ambitieuses valeurs humaines et la direction d’une grande 
entreprise industrielle ?

Des pistes de réponses nous sont proposées par Emmanuel 
FABER dans son dernier essai, « Chemins de traverse » : si le 
titre reste vague, le sous-titre nous ouvre le chemin : « vivre 
l’économie autrement ». Nous y voilà. Après un parcours 
dans la finance mondiale, ce montagnard a gravi depuis une 
quinzaine d’années les plus hauts sommets du groupe Danone 
pour être aujourd’hui l’un des principaux collaborateurs de 
« Franck ».

Très vite, l’ouvrage apparaît assez atypique, et là réside sans 
doute l’un de ses attraits : pas de fil conducteur arrêté, pas 
de stricte chronologie, l’auteur nous épargne le déroulé de 
sa carrière. Son propos est ailleurs, il veut nous prouver 
que dans ce monde libéral et capitaliste qu’il assume, une 
autre approche est possible qui mêlerait les influences 
altermondialistes, humanistes et pourquoi pas spirituelles. 
Pour cela, E. FABER puise avec une belle sincérité dans les 
témoignages de ses projets de « social business » menés 
pour Danone en compagnie de Muhammad YUNUS, au 
Bangladesh, en Afrique … L’homme est complexe et son 
« job » le place au milieu d’enjeux qui le tiraillent. A l’évidence 
il en tire une énergie positive qu’il souhaite nous transmettre 

Des livres et vous

1. CJD : Centre des Jeunes 
Dirigeants, plus anciens 
mouvement français de chefs 
d’entreprises
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grâce à une écriture facile et agréable. Le récit est parfois 
décousu et, immanquablement, le lecteur, salarié ou dirigeant 
de PME pourra se dire « évidemment c’est plus facile avec 
l’argent de Danone »…

Et pourtant, comme nous y invite le témoignage d’E. FABER, 
chacun de nous peut se demander le matin ce qu’il peut (doit) 
faire pour vivre sa vie professionnelle en ayant le souci de 
toujours placer l’Homme au cœur de l’économie, au cœur 
de l’entreprise.

Éric BERGUE,
(Agriculture, 1991)

ericbergue@orange .fr

Pour prolonger la lecture…
 
 
La responsabilité sociale  
de l’entreprise,
JP GOND, J IGALENS,
Coll. Que sais-je,
Ed. PUF.

 
 

Repenser l’inégalité,
Amartya SEN,

Coll. Points,
Ed. Seuil.



ACTU

 Chouille AIAE
en perspective

C’est nouveau ! Pour toujours mieux se faire connaître des étudiants, une « chouille 
AIAE » est prévue le jeudi 13 décembre. Une façon pour les Anciens de revivre 
leurs années campus et de partager leurs souvenirs avec les plus jeunes. Si vous 
êtes dans la région à cette date, retrouvez nous !

 10 ans
de la spécialité Alimentation & Santé
 
Plus que quelques jours avant le début des festivités. L’équipe 
organisatrice est dans les starting-block pour que l’événement 
soit à la hauteur de vos attentes. Au programme après les tables 
rondes et conférences d’experts de la nutrition et de l’agro-
alimentaire, témoignages croisés Anciens/élèves/enseignants 
dans l’Agora, défis inter-promo et autres animations pour 
constituer un véritable fil rouge de festivités jusqu’à la soirée 
dansante dans le foyer.

 Naissance 
d’Alice

Marion LECOSTEY, chargée de mission à l’AIAE, nous 
fait part de la naissance de sa fille Alice, née le lundi 
27 août. Toute la famille se porte à merveille. L’équipe 
de l’AIAE se réjouit et félicite l’heureuse famille.
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 Annuaire 2012
C’était la surprise de la rentrée, l’annuaire 2012 est 
arrivé chez vous !
Nous tenons à vous signaler que le changement de 
base informatique et de prestataire s’est accompagné 
de quelques problèmes de transfert d’informations. 
Veuillez nous excuser pour les erreurs que vous avez 
pu trouver. Nous faisons le nécessaire pour apporter 
les corrections. Dans une démarche d’amélioration 
continue de nos services, n'hésitez pas à nous 
transmettre les incohérences relevées sur vos données 
ou sur celles d’un camarade à : 
secretariataiae@lasalle-beauvais.fr. Nous restons 
à l’écoute de toutes vos remarques.

 L’AIAE sur Facebook
Nombreux êtes-vous à nous l’avoir suggérée : la page « Les rendez-vous de l’AIAE » 
vous informe en temps réel des nouvelles dates pour vous retrouver entre Anciens. 
À vos clics ! Plus d’informations : www.aiae-lasalle-beauvais.fr

 �SPACE 2012 

Cette année encore le 
dîner Anciens/élèves de 
5e année du domaine 
d ’app ro fond i ssemen t 
Productions Animales a 
remporté un franc succès
Rendez-vous l ’année 
prochaine !

ANNUAIRE
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 Comme un carnet de voyage, Pierrick BOURGAULT 
(Agriculture, 1985) a publié un recueil d’histoires, philo-
sophiques et politiques, sur les bistrots et cafés, « ces lieux 
qui peuvent proposer des activités surprenantes ou permettre 
simplement un échange, une rencontre. »
Source : L'union agricole n°76, 9 août 2012
(Références du livre : L’Echo des bistrots, éditions Transboreal, 
2012, ISBN :2361570297)

 Une interview du magazine Pèlerin relate le périple d’un 
an et 12 000 km en vélo de Gabriel de LEPINAU 
(Agriculture, 2008). L’objet de ce départ avec un ami 
d’enfance : rencontrer les Chrétiens oubliés à travers le monde. 
A leur retour, un ouvrage est paru comptant les nombreuses 
rencontres de ce duo (Sur les traces des chrétiens oubliés, 
Editions Calmann-Levy, ISBN : 2702143113)
Source : PELERIN n°6761, 28 juin 2012.

 Après avoir mené une campagne de proximité, Philippe 
LE RAY (Agriculture, 1992), 44 ans, a été élu député 
de la deuxième circonscription du Morbihan. Le nouveau 
député et son équipe ont su proposer un programme à la 
hauteur des attentes des habitants.
Source : Le Télégramme.com, 14 juillet 2012

 Lors d’une interview diffusée sur France Bleu Champagne, 
Dominique DUTARTRE (Agriculture, 1973) s’est 
exprimé sur une étude commandée par le gouvernement 
pour évaluer l'efficacité des pôles de compétitivité. Celle-ci 
classe le pôle Industries & Agro-Ressources de Champagne-
Ardenne et Picardie parmi les plus performants ».
Source : www.iar-pole.com, le 1er août 2012

La presse en parle
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 Charlotte (Agriculture, 2003) et 
Wandrille WEMAERE partagent avec Félix et 
Solène la joie de vous annoncer la naissance 
de Jacques le 18 juin 2012.

 Dix petits doigts, dix petits orteils, une 
jolie frimousse à croquer, un adorable bébé 
à câliner, Noémie est née le 16 mai 2012, à 
16 h 22. Elle pèse 3 kg 410 et mesure 51 cm. 
Hélène (Alimentation & Santé, 
2005) et José GAVREL MAUPRIVEZ sont 
heureux de vous la présenter.

 Monsieur et Madame Alexis RICHER 
DE FORGES (Agriculture, 2001), avec 
Claire, Isaure et Marie-Liesse, ont le plaisir de 
vous annoncer la naissance et le baptême de 
Gabrielle, le 2 juin et le 16 juin 2012.

 Alice & Olivier CROISOEUIL-
CHATEAURENARD (Agriculture, 
1999) partagent avec Clémence, Isaure 
et Antoinette le bonheur de vous annoncer 
la naissance et le baptême d’Ambroise le 
21 juin et le 8 juillet 2012.

 Cécile et Antoine du REAU (Agricul-
ture, 1994) ont l'immense joie de vous 
annoncer la naissance de Claire et Thomas, 
le vendredi 29 juin à 18 h.

Naissances La revue agricole Réussir Grandes 
Cultures propose un reportage sur Hubert 
RABOURDIN (Agriculture, 2006). On 
y découvre sa double activité : agriculteur 
et brasseur, « prolongement naturel de son 
activité agricole ».
Source : Réussir Grandes Cultures, juin 2012 
n° 259, p. 84-85

 Récemment installé, Kévin REMY (Agri-
culture, 2009) est au cœur d’un article 
de l’hebdomadaire « La Vie Agricole de la 
Meuse ». Il y fait référence à ses projets dans 
la filière laitière.
Source : La Vie Agricole de la Meuse, 24 
août 2012 

 Après un parcours professionnel comme 
conseiller en agriculture, puis comme 
manager chez Quick, Alexandre JULIAC 
(Agriculture, 2000) s’est tourné vers 
les métiers de la gendarmerie. Le quotidien 
« L’Est Républicain » annonce l’affectation 
du lieutenant JULIAC, commandant de la 
communauté de brigades de Luxeuil-les-
Bains.
Source : L’Est Républicain, 26 août 2012
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 Notre petit prince Olivier est arrivé le 28 mars 2012. Il fait 
la grande joie de toute la famille. Pauline (Alimentation 
& Santé, 2008) et Rémi CARPENTIER (Agricul-
ture, 2006).

 Caroline LEONARD (Agriculture, 2003), nous 
annonce l’arrivée de sa 2e fille : Clothilde, le 19 mars 2012.

 Marie VERMERSCH (Agriculture, 1995), nous 
communique l’arrivée de Jacques, le 8 mars 2012.

 C’est une fille ! Clémence et Julien TORCAL (Agri-
culture, 2002) partagent avec Arsène et Maxence la joie 
de vous annoncer la naissance de Léonie le 22 juillet dernier.

 Cyprien est venu agrandir le foyer d’Audrey et Thibaut 
FIEVEZ (Agriculture, 2003), le samedi 14 juillet 2012.

 Aurore JANIN (Agriculture, 2009) et Jérôme 
LENOUVEL (Agriculture, 2006) sont heureux de 
vous annoncer la naissance de Maxence le 17 août 2012. 
 

 Elsa et ses parents (Estelle PAVY, Alimentation & 
Santé, 2004, et Romain COMPIEGNE) sont heureux de 
vous annoncer la naissance de Julie, le 6 juillet.

 Bénédicte DESSAINT (Agriculture, 2006) et 
Ludovic VERVAEKE (Agriculture, 2004) ont la 
joie de vous annoncer qu’ils ont célébré leur mariage le 22 
septembre 2012 en la basilique Saint-Remi de Reims (51).

Mariages
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 Marion d'HULST (Agriculture, 
2007) et Cyril LEHUEDE ont le plaisir de 
vous faire part de leur mariage célébré le 4 
août 2012 à Davenescourt (80).

 Émilie LUNE (Agriculture, 2009) 
et Gilles YVART (Agriculture, 2008) 
vous font part de leur union qui sera célébrée 
le 10 novembre à Auvers-sur-Oise (95).

 Monsieur Jehan MASSON (Agriculture, 
1943) nous a fait part du décès de Monsieur 
Jean VANDAME (Agriculture, 1943) 
survenu au printemps dernier. 

 Monsieur Jean PATRY, nous informe du 
décès d’Henri COTTEAU (Agriculture, 
1952) le vendredi 1er juin 2012 à l’âge de 
83 ans. Il fut conseiller coopératif à l’Union 
Agricole Horticole et Viticole à Chalons sur 
Marne.

 Paule LAUMONIER-BONIFACE et ses 
enfants ont la tristesse de vous faire part du 
décès de Jean-François LAUMONIER 
(Agronomie, Economie et Sociale, 
1954) survenu le 21 juin 2012 à Lille, à 
l’âge de 80 ans.
Je ne meurs pas, j’entre dans la vie
« Je suis la résurrection et la vie, dit Jésus, 
celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra. » 
Jean 11.25

Décès

 Philippe RENOU (Agriculture, 1980) nous 
annonce le décès d'Arnaud d'HERLIN-
COURT (Agriculture, 1980), le 7 août 
dernier.

 Philippe MONTHEAN son neveu, nous 
informe du décès le 28 mai dernier d’Henri 
FAUCHEUX (Agriculture, 1930) dans 
sa 102e année. Il nous raconte : brillant indus-
triel il créa en 1952 la Société BRAUD & 
FAUCHEUX à ANCENIS (44) qu’il développa 
rapidement en particulier par son invention 
en 1959 du chariot élévateur tout terrain, 
qu’il baptisa « Manitou » et qui est main-
tenant connu dans le monde entier. C’est 
cette Société qui est aujourd’hui côté en 
bourse sous le nom MANITOU BF. Il fut aussi 
le pionnier des voiturettes sans permis en 
construisant dès 1974 les premières « Mini-
comtesse ».

 Jean DETIS (Agriculture, 1951), 
nous annonce le décès de sa fille Hélène, le 
19 août dernier.
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OCTOBRE

	 du 8 au 12	� Fête de la science

	 19	 �10 ANS ALIMENTATION & SANTÉ
		  Beauvais, sur le campus (60)

	du 21 au 25	�SIAL  – Salon International 
de l’Agroalimentaire

	 	V illepinte, Parc des expositions
		  de Paris Nord (95)

novembre

	 9	 Soirée prestige
		  Maladrerie St Lazare, Beauvais (60)

décembre

	 1er
	��C onseil d'administration AIAE

		  Beauvais (60), salle du conseil 

	 7 et 8	S te Barbe, Fête
		  de la spécialité Géologie
		  Beauvais (60), sur le campus

	 13	� « Chouille AIAE »
		  Beauvais, sur le campus (60)

	�P lus de dates sur la page Facebook :  
« Les rendez-vous de l’AIAE »





Toi,
moi,
nous.

Le réseau.




